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Chères sœurs et ami-es, 

J’aurais voulu vous écrire plus tôt pour une mise à jour de la situation en Haïti… Malheureusement, 
des difficultés électriques, sans doute causées par les secousses sismiques, m’ont empêchée de le faire.  
Selon les rapports entendus, ces secousses pourraient continuer jusqu’à dimanche et même jusqu’à la fin 
de janvier. De plus, notre système Internet ne fonctionne pas encore normalement. 

La majorité de la population dort encore à l’extérieur des maisons, par crainte d’autres secousses qui 
pourraient provoquer l’écrasement de leur maison. Croyez-moi, c’est loin d’être agréable  Mon rythme 
cardiaque a augmenté de façon notable, par suite d’une secousse forte mais brève, hier soir. Nous 
dormons dans des chambres fermées par les portes extérieures; bien que nous fermions les portes, nous ne 
les barrons pas, au cas où il nous faudrait rapidement évacuer. Rendons grâce à Dieu pour la solidité de 
notre maison!  

Pour les personnes qui connaissent Port-au-Prince, je cite 
brièvement quelques faits : j’ai visité le Séminaire diocésain 
aujourd’hui. Le corps de notre bien-aimé aumônier, le Père 
Lespinasse, est encore sous les ruines.  Comme c’est triste!  Le 
cœur me fait mal pour toutes les personnes qui ont perdu un ami 
précieux, un homme simple et un saint.  Neuf séminaristes ont 
également péri, tandis que d’autres ont eu la vie sauve parce qu’ils 
étaient en train d’étudier sur le toit et n’ont pas été enterré par les 
débris. 

La Villa Manrèse, un Centre de retraite bien connu et 
un pied-à-terre pour plusieurs missionnaires, est 
complètement détruite. Actuellement, nous hébergeons 
391 personnes dans notre cour… et ce nombre ne cesse 
d’augmenter à chaque jour.  Ces personnes sont 
reconnaissantes d’avoir un lieu sécuritaire, de la 
nourriture, de l’eau potable et la possibilité de laver leurs 
vêtements.  Un avantage fort apprécié est la possibilité de 
recharger leur cellulaire quand notre génératrice 
fonctionne, afin de pouvoir communiquer avec leur 
famille, ici et à l’étranger.  Quant aux tout-petits, ils 

profitent de la cour pour courir et jouer au ballon. 

L’aide humanitaire apportée par les différentes Agences est lente à rejoindre ceux qui en ont besoin.  
Attendre de longues heures pour se faire dire «Nous vous appellerons» peut être très frustrant.   

Il semble que beaucoup de blessés sont transporté par air vers les hôpitaux dans d’autres villes du 
pays. Les médicaments manquent, ou sont distribués en quantité insuffisante. 

Plusieurs personnes quittent la capitale pour rejoindre leur famille, ailleurs dans le pays. Ce qui 
impose un lourd fardeau sur les familles d’accueil qui ont à nourrir et loger leurs parents. La situation 
n’est pas facile. 



J’ai entendu aujourd’hui qu’on songe à ériger des tentes pour accommoder les sans-abris. À entendre 
cela, je tremble, en pensant à mon expérience comme directrice du Camp de réfugiés lorsque 40 000 
haïtiens ont été chassés de la République Dominicaine, alors qu’ils n’avaient pas de maison où revenir.  
Ils ont été placés dans un Camp jusqu’à ce qu’on leur trouve une maison.  Quelle tâche ce fut!!! 

Plus on circule dans la ville et plus on voit et on constate l’immense destruction. Il y a à peine 10 
jours, des milliers de personnes, en une minute, ont tout perdu, y compris la vie. C’est tout simplement 
incroyable.   

Je veux vous remercier toutes et chacune de votre solidarité, de votre amour et de votre compassion. 
Vous ne sauriez croire combien cela est aidant pour nous. Les mots n’arrivent pas à exprimer la tristesse 
de notre cœur à cause des ami-es que nous avons perdu-es, des structures qui ont été détruites et que nous 
ne reverrons plus, tant de choses qui ne peuvent être remplacées. Votre présence exprimée de tant de 
manières a atténué la cruauté de ce désastre. Que Dieu vous bénisse! 

Après avoir vécu 47 ans dans ce pays, je constate que j’ai encore beaucoup à apprendre, lorsque 
j’entends et que je vois dans notre cour des personnes qui ont tout perdu et qui chantent et rendent grâce 
au Seigneur, à chaque soir, pour sa Bonté et son Amour. Quelle résistance, quel courage et quelle foi! 

 

Samedi, le 23 janvier 

Ce matin, Sr Agnès et moi avons participé aux funérailles de Mgr Miot et du Père Benoit, célébrées 
lors d’une messe en plein air devant la Cathédrale. Ils ont été enterrés sur le terrain de la résidence des 
Évêques, près de Lilavois. 

À ceux et celles qui souhaitent nous envoyer de la nourriture et d’autres articles, je ne crois pas que ce 
soit la meilleure solution, à ce moment-ci. Bien que la nourriture soit un problème pour les victimes, 
devoir payer pour expédier de l’aide et pour nous, de transporter cette aide du Nord à la Capitale s’avèrera 
coûteux. On peut trouver de la nourriture dans les marchés publics ici et dans le Nord. Il faut l’acheter, 
mais au moins, on peut se procurer ce que les gens ont besoin et désirent, soit du riz, des fèves, du maïs, 
du millet et de l’huile pour la cuisson. C’est pourquoi je ne vous encourage pas à envoyer des aliments. 
Nous pourrions faire davantage avec de l’argent qu’avec des aliments qui ne rencontrent pas les besoins 
de notre population. Merci de votre compréhension. 



Hier soir, j’étais couchée et j’entendais des lamentations venant d’un autre camp tout près. Sans 
doute, d’autres cadavres avaient été découverts. Le Gouvernement a officiellement annoncé qu’on 
n’espère plus retrouver des personnes vivantes, après tant de jours; aussi, les recherches ont été arrêtées et 
maintenant, on se concentre sur d’autres besoins urgents, comme rétablir l’électricité. Les gens ont à se 
réconcilier avec l’inévitable… tant de personnes aimées sont disparues! 

Aujourd’hui, dans un autre village, nos sœurs ont assisté aux funérailles d’une personne qui n’habite 
pas Port-au-Prince, mais qui a vu la ville en ruine. En retournant chez elle, elle a succombé à une crise 
cardiaque.  

Je dois vous quitter. Merci encore pour votre affection et votre solidarité. Que Dieu vous garde et 
vous bénisse! 

Maureen Fuelkell, c.s.c. 

 


